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Caen – Tramway extension ligne 1,
tronçon Saint-Pierre/Théâtre
Opération préventive de diagnostic (2016)
Hélène Dupont
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En  amont  du  projet  d’extension  de  la  ligne 1  du  tramway  (tranche 2)  à  Caen,  une
surveillance de travaux a été prescrite à l’occasion d’une phase de reconnaissance des
réseaux  techniques  et  d’évaluation  du  niveau  d’apparition  de  la  rigole  alimentaire,
canalisation voûtée construite lors du recouvrement de l’Odon dans la seconde moitié
du  XIXe s.  L’emprise  est  centrée  sur  un  tronçon  de  500 m  du  boulevard  Maréchal-
Leclerc,  entre  l’église  Saint-Pierre  et  le  théâtre,  sur  une  superficie  de  8 800 m2.  La
surveillance  a  été  limitée  à  15 tranchées  de  0,40 m  de  large  sur  une  profondeur
moyenne de 1,30 m.
2 Malgré les contraintes techniques et de sécurité rencontrées (étroitesse des fenêtres de
sondage et utilisation d’une aspiratrice destructrice des niveaux archéologiques non
maçonnés) l’opération a permis d’évaluer l’occupation de ce territoire, zone stratégique
dans l’organisation urbaine de Caen au Moyen Âge et à l’époque moderne. Le boulevard
Maréchal-Leclerc correspond en effet à l’intersection entre le Grand Odon et la Petite
Orne dont le tracé coïncide également avec ceux des fossés d’enceintes séparant Bourg-
le-Roi, territoire urbanisé à partir de la seconde moitié du XIe s., de l’île Saint-Jean dont
l’urbanisation  se  développe  plutôt  aux  XIIIe-XIVe s.  Les  tranchées  traversent
perpendiculairement la Petite Orne et entament ses bords de rives. Précisons qu’aucune
trace  des  murs  d’enceinte  n’a  été  détectée.  La  totalité  des  vestiges  et  des  niveaux
archéologiques découverts sont antérieurs au recouvrement de la Petite Orne par la
rigole alimentaire en 1860-1864. L’étroitesse des tranchées et l’impossibilité d’élargir
les  sondages  à  cause  des  multiples  réseaux  encore  en  activité  n’ont  pas  permis
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d’atteindre les niveaux archéologiques antérieurs aux aménagements des rives des XVIe-
XVIIIe s. et de comprendre les contextes associés aux maçonneries et niveaux
archéologiques détectés. Néanmoins, un mur de fondation maçonné a été découvert au
pied du pont Saint-Pierre qui constituait le seul point de passage entre l’île Saint-Jean
et Bourg-le-Roi au Moyen Âge. Il est difficile d’affirmer qu’il s’agit d’un vestige ténu
d’une des piles du pont mais cette découverte signale que l’installation de la rigole
alimentaire, puis les travaux de la Reconstruction ne semblent pas avoir totalement
détruit les alentours du pont Saint-Pierre. Des témoins d’aménagement de la rive nord
de la Petite Orne ont pu être décelés le long des Petits Prés, désignés comme tels sur le
plan de Caen de 1575 (Belleforest) puis dénommés quai Villons sur le plan dit Cadomus
de 1672.  Les  données  archéologiques  (canalisations,  niveaux  de  sol  et  remblais  de
rehaussement) révèlent l’existence d’aménagements liés au développement urbain du
quartier et un élargissement des rives de la Petite Orne entre la seconde moitié du XVIIe
et le début du XVIIIe s., confirmées par les archives : en 1716, l’enceinte qui longe la rue
des quais est abattue, les quais agrandis et pavés. Un sondage a également permis de
dégager,  à  0,50 m de profondeur,  le  sol  pavé du quai  moderne voire contemporain,
attenant  au  moulin  Saint-Pierre  encore  en  activité  au  début  du  XIXe s.  Un  moulin
dénommé moulin de Darnétal, mentionné une première fois au XIe s. puis de nouveau
au XIVe s., localisé près de l’église Saint-Pierre et du pont de Darnétal (Pont Saint-Pierre)
est représenté sur le plan de Caen de 1575. Il est détruit lors de la construction de la
rigole alimentaire et ne figure plus sur le plan de J. Verrine établi en 1870.
3 Sur la rive sud, a été mise au jour la tranchée de fondation du mur pignon nord de
l’hôtel de Than, construit entre 1520 et 1527, et plus à l’est, la fondation d’un bâtiment
présent sur le cadastre de 1810.
4 Le recouvrement de la Petite Orne par la rigole alimentaire est intervenu entre 1860
et 1864, période de remblaiement des canaux de la ville en lien avec l’assainissement
urbain dû au mouvement hygiéniste de la seconde moitié du XIXe s. La voûte en béton de
la canalisation a été identifiée entre 0,80 et 1 m de profondeur dans cinq sondages.
5 Bien que les investigations aient été très limitées, cette opération permet d’affirmer
qu’il existe un bon potentiel de préservation des vestiges situés sur les bords de rives de
la Petite Orne, territoire de jonction entre le Bourg-le-Roi et l’île Saint-Jean et zone
portuaire du Moyen Âge à l’époque moderne.
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Fig. 1 – Plan des sondages archéologiques de la surveillance de travaux boulevard Maréchal-
Leclerc sur le fond cadastral de 1810
Source : Caen 1810 3P1932_041_042.
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